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Cahorsy le 9 Avril 

M. DE BISMARCK, CANDIDAT 
Les Allemands ne sont pas uniquement 

préoccupés de Sylvain Dornon et de ses 
énhasses, comme paraissent le croire cer-
tains statisticiens; ils ont d'autres questions 
en tête. Le l " avril était la fête de M. de 
Bismarck, le 15 sera le jour de son élection 
ou de sa défaite dans la 19e circonscription 
du Hanovre. 

Le 1er avril a été un jour très gai à 
Friedrichsruhe ; la plupart des députations 
ont apporté des cadeaux d'un grand prix. 
On sait qu'un groupe d'admirateurs de 
l'ex-chancelier avait acheté une parcelle de 
terrain qui arrondit tout à fait le domaine 
de Friedrichsruhe, en empêchant des spécu-
lateurs d'y élever des hôtels dont le voisinage 
aurait importuné le prince. Les titres de 
propriété ont été remis à M. de Bismarck 

Les visiteurs, dont beaucoup appartien-
nent à la plus haute aristocratie, ont afflué 
à Friedrichsruhe où tout le monde éiait reçu. 
Dans la soirée, il y a eu retraite aux flam-
beaux et discours adressé au prince par le 
richissime armateur hambourgeois M. 
Wœrmann. 

Le prince a répondu d'un ton enjoué qu'il 
avait l'air, à ses propres yeux, d'un élève 
qui reçoit de bons certificats : « Je n'ai pas 
» été gâté ainsi, a-t-il ajouté, quand j'étais 
» au pouvoir. Mais cette reconnaissance 
» que vous m'exprimez sera l'héritage le 
» plus précieux que je transmettrai à mes 
» enfants et petits-enfants. » Le prince pa-
raissait bien portant et robuste. 

Il y avait une ombre au tableau : Guil-
laume II s'était abstenu. Pas le moindre 
télégramme n'était arrivé de l'empereur. 

Or, en Allemagne, où tout s'observe, on 
a remarqué beaucoup queGuillaume II, qui 
n'a pas envoyé de félicitations au prince de 
Bismarck pour sa fête, a adressé au prince 
de Hohenlohe, à la même occasion, un télé-
gramme extrêmement chaleureux. 
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Dans l'entourage du vieux chancelier, on 
a essayé de donner le change et de laisser 
croire que la rupture n'était pas aussi com-
plète. Les Nouvel/es de Hambourg, où la 
prose de M. de Bismarck fait autorité, ont 
publié un article fort remarqué, disant que 
c'est à tort qu'on a prétendu que des diver-
gences existaient entre l'ex-chancelier et le 
gouvernement actuel, que le prince est trop 
grand patriote pour préparer des difficultés 
à l'empire qu'il a crééou à son gouvernement. 

Il y a là, pour M. de Bismarck, une rai-
son électorale : il est candidat et désire bien 
passer contre un socialiste qui est un pauvre 
hère et un progressiste qui est un maître 
sot. 

M. de Bismarck a, dans sa circonscription 
un agent bien compromettant : c'est le doc-
teur Jérusalem. Ce brave homme se multi-
plie et visite toutes les communes pour 
organiser des réunions. Il vient de lui arri-
ver une piquante aventure. Ayant pris une 
voiture pour se rendre dans une localité où 
il comptait prononcer un grand discours, il 
eut la malechance de tomber sur un cocher 
socialiste qui le promena par monts et par 
vaux, l'égara, et ne le mit finalement à 
destination que lorsque la réunion s'était 
depuis longtemps séparée. 

Ce sont là les cocasseries des élections 
allemandes. Ce n'est pn« r*rniîiw..~. u 
mauvais tour que le cocher socialiste ait 
joué au docteur Jérusalem. Il l'a versé très 
consciencieusement une demi douzaine de 
fois sur des tas do cailloux, et le bon docteur 
loin de s'en plaindre, déclare que c'est d'un 
excellent augure pour le succès de son 
candidat. 

Tout est gai dans cette élection, sauf pour 
M. de Bismarck. Après le cocher fantaisiste 
et socialiste, voici des socialistes qui, n'étant 
pas cochers, affrètent un bateau à vapeur. 

La Gazette de Cologne dit que les socia-
istes déploient dans la circonscription de 

Geestemûnde une grande activité pour faire 
échouer la candidature du prince de Bis-
marck et réussir celle de leur réprésentant. 

XX 
LE CONSEIL DE GUERRE 

Je dois dire qu'il a avoué tous les faits è sa 
charge; il est donc utile d'entendre uu seul témoin 
le lieutenant Maurice Bertrand. 

Maurice avança à la barre, prêta serment et 
commença sa déposition. 

Un mouvement du plus vif intérêt accompa-
gnait ses paroles. 

Il reproduisit textuellement la scène dn canal, 
sans rien ajouter, comme sans rien retrancher. 

— Vous saviez 'donc nager ? demanda le prési-
dent. 

— Oui, mon colonel ; depuis le jour ou j'ai 
failli périr en Seine, j'ai profité de l'avertisse-
ment. 

— Ignorez-vous pourquoi le soldat Constant 
vous en voulait. 

Il prétendait que j'ai séduit sa fiancée. 
— Etait-ce vi ai. 
— La personne en question n'était fiancée à qui 

Un vapeur a été loué et des agitateurs révo-
lutionnaires habitant Hambourg vont y 
mon<er très prochainement, s'engager dans 
tous les canaux pour pouvoir visiter les ca-
banes les plus isolées et y faire leur propa-
gande. Un bataillon, composé de 500 socia-
listes hambourgeois, se répandra au dernier 
moment dans toutes les localités de la cir-
conscription, et fera de l'agitation, le jour 
même de l'élection, jusqu'à la dernière 
heure. 

Dans la presse on raisonne sur les consé-
quences du succès ou de l'échec de l'ancien 
chancelier. On se rappelle ce que disait 
le professeur Delbrùck, un conservateur 
libre, dans un article sur l'élection dans le 
Hanovre qui a fait grand bruit : « De toute 
» façon, l'élection du 15 avril nepeutdon-
» ner de bons résultats : si le prince de 
» Bismarck échoue, ce sera une honte pour 
» le pays qu'un tel homme subisse un pareil 
» affront; s'il triomphe, ce sera un malheur, 
» car il pourra former un parti qui paraly-
» sera l'action du gouvernement. » 

Ce sont là des théories. Le monde politi-
que se préoccupe surtout si le prince de 
Bismarck sera élu. Or, voici les dernières 
nouvelles : « L'élection de M. de Bismarck 
» dans la 19e circonscription de Hanovre 
• est assurée. Si, contre toute -attente. M. 
• a„ Disuiciifii. ae trouvait en ballotage avec 
» le candidat socialiste, tous lesprogressistes 
» voteraient au second tour pour lui. » 

Nous n'avons plus longtemps à attendre ; 
l'élection a lieu dans six jours. 

DELIMOURS. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

ÉLECTION SÉNAORIALE 
M. Hallberg, professeur à la Faculté de 

Toulouse, nous informe qu'il pose sa candi-
dature au Sénat. C'est donc le quatrième 
candidat connu à cette heure. 

que ce soit, et je sais quel est mon devoir h cet 
égard. 

—Retirez-vous, dit sèchement le colonel, le 
conseil a sur cdchef des renseignements très pré-
cis. 

Un murmure se fit entendre dans l'auditoire, 
réprimé aussitôt par le président. 

Accusé, ajouta-t-il avec politesse, le conseil 
vous invite à vous défendre; avez-vous quel-
que chose à répondre sur la déposition que vous 
venez d'enlendie. 

Jean-Pierre se leva. 
— Kien, mon colonel, dit-il. 
— Accusé, votre système est mauvais, je le ré-

pète vous ne devez pas ignorer cependant la pei 
ne qui vous attends ? 

— Je ne l'ignore pas, dit fortement Jean-Pierre 
je l'attends, au contraire et pour mieux dire je 
l'espère. 

Il y eut un cri sourd dans l'auditoire. 
La mère Marie se pencha sur l'épaule de M. 

Durand. 
Lus juges se parlèrent tout bas, puis le prési-

dent reprit : 
— Jean-Pierre Constant, vous avouez les faits 

qui vous sont reprochés ? 
— Je suis un honnête homme dit le conscrit ; 

ce que le sous-lieutenant a déposé, ce que le gref-
fier a lu, c'est la vérité. 

Le conseil vous tiendia compte de votre fran-
chise. Cependant vous ne pouvez nier la prémédi-
tation. 

— Je ne nie rien. Je suis allé à Maurice Ber-
trand sans armes, mais je n'en avais pas besoin, 
ce n'est pas trois hommes comme lui qui me fc-

M. Hallberg est un républicain de vieille 
date dont on connaît la modération des 
idées et l'ampleur du caractère. Certaine-
ment son heure viendra, lorsque ceux qui 
ont, en quelque sorte, des droits acquis com-
me l'honorable M. Relhié, auront reçu de 
leurs concitoyens la récompense de leurs ef-
forts et de leurs luttes pour la cause libérale. 

Nous voyons avec plaisir des hommes de la 
valeur de M. Hallberg prendre rang parmi les 
personnalités politiques denotredépartement. 
C'est l'heureux présage du relèvement intel-
lectuel de nos grandes assemblées politiques. 

Conseil général du Lot 
Séance du 7 avril 

La séance est ouverte à 2 h, 1/2. 
M. Duphénieux, secrétaire, lit le compte-rendu 

de la séance de la veille. 
Ce procès-verbal est adopté sans opposition. 
M. Cocula demande qu'un champ d'expérience 

pour l'agriculture soit mis à la disposition des 
instituteurs. 

Renvoyé à la commission des finances. 
M. Talou donne lecture d'une demande de cré-

dits de 3,500 fr. faite par M. le Préfet et M. le 
Sous-Préfet de Gourdon pour recevoir dignement 
les membres Ju gouvernement qui assisteront à 
l'inauguration de la ligne de Brive à Cahors. 

Adopté. 
La liquidation de la retraite de MM""" Castagnô 

et Teyssèdre est adoptée. 
M. Relhié lit un rapport sur une demande de 

remise d'une somme de 922fr. 30 formulée.par M, 
satisfait à son engagement décennal. 

Au nom de la commission, M. Relhié s'oppose 
à cette remise, soutenue par M. Cuniac. 

Une discussion assez longue s'engage à ce sujet 
entre MM. Relhié et Cuniac. 

Les conclusions de la commission sont adop-
tées. 

M. Relhié donne lecture d'une demande de 
subvention au sujet des peintures de la coupole 
ouest de la cathédrale, découvertes au cours des 
travaux de restauration. 

M. le Ministre a approuvé un devis de 11,000 
fr. environ. 

M. le Préfet demande un supplément de sub-
vention. 

La commission propose de voter une somme de 
500 fr. 

Les conclusions de la commission des finances 
sont adoptées. 

M. de Verninac expose la demande de M. Hen-
ras au sujet de la caserne de gendarmerie. M. 
Henras demande la résiliation du marché ou une 
indemnité. 

raient p'iir; melt''z-moi, mon colonel, devant 
vingt Anglais ou vingt Allemands, et vous ver-
rez I 

— Nous savons que vous ôies birave, fit le pré-
sident ému malgré lui : mais ce qui est bien con-
tre l'ennemi est un ciime contre son Supérieur : 
vous avez un autre motif de défense que celui-là. 

Voyons, Constant, sortez de votre silence, el 
dites-nous ce qui vous a poussé à cet acte de folie 
indigne d'un vrai soldat français. 

A cette voix presque paternelle, Jean-Pierre fit 
un effort pour se maintenir et effaça du doigt 
une larme trop pressée qui émergeait desesyeux. 

— Mon colonel, dit-il lentement, vous me de-
mandez!) le secret de mon cœur, le nom de cel-
le que l'autre a perdue ; ce nom-là ne sortira ja-
mais de ma bouche, ce serait le déshonorer deux 
fois. 

Un second cri partit du fond de la salle, et fut 
couvert par des bravos. 

Le président imposa silence mais faiblement 
— Vous ne voulez rien dire, alors î 
—Je vous dis tout ce que je puis dire ; je suis 

coupable, coudamnez-moi. 
La femme voilée dont nous avons parlé s'était 

levée, et elle s'était élancée à la barre, lorsque 
M. Girard qui l'observait, la saisit par le bras 
et la força de se contenir. 

Le président donna la parole au ministère pu-
blic. 

L'avocat militaire avait une besogne facile. 
L'accusé avouait, et il demandait la condanv 

nation. 
Il appuya sur la nécessité de faire un exemple 

et de refuser toutes circonstances atténuantes. 

La loi, d'ailleurs, était formelle. 
Lorsqu'il eut requis l'application de la peine 

capitale, le président s'adressa à l'accusé : 
— Qu'avez vous à répondre contre l'accusation. 
— Rien, dit Jean-Pierre. 
Le conseil se relira pour délibérer. 
Au bout d'un quart d'h ure, il entra en 

séance. 
Les conversations particulières cessèrent; aus-

sitôt l'accusé fut ramené à son banc. 
Le pré-idei t prononça la sentence suivante : 
« Considérant que le soldat Jean-Pierre Cons-

tant, du 25* de ligne a contrevenu à la disci-
pline en forçant la consigne el en s'évadant de la 
caserne où il était Consigné pour huit jours.. 

« Que celte évasion avait pour but de rencon-
trer le sous-lieutenant Bertrand, el d'exercer sur 
lui une vengeance à raison d'une peine discipli-
naire imposée par cet officier. 

« Que la nuit, à l'aide de violences, l'accusé a 
précipité son supérieur dans le canal Saint-Mar-
tin avec l'intention d'attenter a ses jours, tentati-
ve qui a échoué par une circonstance indépendante 
de la volonté de son auteur. 

« Que d'ailleurs l'accusé avoue tous ces faits. 
« Le conseil,après en avoir délibéré, conformé-

ment à la loi. 
* « Vu l'article 18 du décret des 39 septembre et 
19 octobre 1791 . 

«c Vu l'article 3 du décret du 12 mai 1793; 
« Vu la loi du 21 brumaire an V, titre VIII, ar-

ticle 5; 
« Vu la loi du 19 vendémiaire an VII ; 
Ici le président donna lecture de tous ces arti-

cles, puis il reprit, 
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Un procès a été perdu par M. Henras qui, ■ 
avant de faire appel du jugement le condamnant, 
propose de transiger. 

M. de Verninae propose,~an nom de la commis-
sion des travaux publics, de rejeter purement et 
simplement la demande de M. -Henras. 

Adopté. 
M. Bénéchie dépose une délibération du Con-

seil municipal de Flaugnac demandant le section-
nement électoral. Plusieurs communes demandent 
le sectionnement, notamment Montvalent, St-
Pantaléon, Lavercantière, Duravel, Soturac, 
Lherm et Castelnau-Montratier.*** 

Renvoyé à la sessiond'août. 
Plusieurs-communes.des. départements .voisins 

demandent la création de foires. 
Avis fa^ê!t&!b6éA»'oi ab a&ilaiotbal la eoisgsi 
Subvention de 5,500 fr. accordée par l'Etat 

aux établissements de bienfaisance. 
Les conclusions de lu commission sont adoptées. • 
M. de Verninac est désigné comme membro de 

la commission chargée de nommer un professeur 
d'agriculture.. rJ , , , .f 

La commune de Carabes demande à être auto-
risée à pltoerWfatërcP*'101' 'fi™naiv LyHy {[ |; 

Avis fave*ôtilôiup">B 8J îo i h 8ôfa (91108 efiplsojf 
M. Cocuia donne lecture du .projet d'adresse 

suivant à .envoyer à M. le Président de la Répu-

blique : <9fg1ô(fil 08HBO &i iooq 89)Jol ei»ol 9 
« Le Conseil général du Lot exprime tous ses 

regrets qu'il ait été impossible de comprendre la 
ville de Cahors dans l'itinéraire du prochain 
voyage de M. te Président de la République dans 
le Midi, -faiai inâtnsvôb'i uL ogr.gônq xnsiiJO 

» Il se fait l'interprète des vœnx unanimes de 
la population quercynoise en lui exprimant son 
désir d'être visitée par le chef de l'Etat. 

» Le département qui a vu naître Gambetta, 
et dont l'attitude politique aux dernières élec-
tions législatives générales a été la plus signifi-
cative de France, espère être reconnu digne de 
cette haute faveur. » 

Adopté, .noiliftoqqo en es 

M. Cocfla dépose un vœu de la société des 
vétérinaires du "département demandant la règle 
mentation et l'organisation du service vétérinaire 
des foires-èt marchés. 

Après les observations de M. le Préfet, le vœu 
est renvoyé à la commission. 

M. Cocuia dépose un autre vœu par lequel il 
demande que les Jésuites soient absolument 
exclus dd personnel de l'enseignement et des 
services publics et qu'on exige pour être admis 
aux divers examens, un certificat constatant que 
Ifilrî^tly'f teiâÇ4 étô instruits dans les établisse-

La proposition de M. Cocuia est renvoyée à la 
commission des vœux et sera discutée demain. 

La séance est levée à 4 heures. 

LES RÉSERVISTES 
Les réservistes d'infanterie sont arrivés mar 

di à la caserne du 7° de ligne pou? accomplir 
une période d'exercice de. 28 jours. 

Mercredi, dès sept heures, ces jeunes gens ont 
commencé les exercices sur nos diverses places 
pu iques.jOÏ £)Jj ^nflrt,i,|,j|jtlB 0o ybn&ai: 

ÉBODLEMENT 
Un éboulement sans importance s'est produit 

il y a deux jours au tunnel de Marot, sur la 
nouvelle ligne de Gourdon. 

La remise en état du tunnel ne demandera que 
quelques jours. 

« Faisantapplicalion de la loi : 
« Condamne Jean-Pierre Constant à la peine 

. ,9lbmioi"i!BJ9 .vtiifrtiftni 
de mort ; 

« El ordonne que l'arrêt.sera exécuté, confor-
mément à l'article l0r de la section VI des dé-
crets (les 12-16 mai 1793. 

< Condamné, vous avez vingt-quatre heures 
pour vous pourvoir en révision. » 

Après cette sentence, deux cris partirent de la 
salle, deux cris déchirants. 

L'un était poussé par la dame voilée, qui s'é. 
vanouit et vers laquelle Maurice se précipita. 

C'était Jenny. 
L'autre par la mère Marie, qui ne se trouva pas 

mal, ob I non, mais qui bousculait les gardes en 
criant : . .. 

— Mon enfant ! rendez-moi mon enfant ! 
Il falluÇtoute la force de M. Durand, toute l'au-

torité de M. Girard, pour emmener la femme 
hors du prétoire. 

Jean-Pierre avait été emmené aussitôt par les 
gardes. " (, 

Le conseil, revenu dans la salie des délibéra-
tions, Ot appeler Maurice Bertrand, qui se rendit 
à cet appel. 

— Monsieur, lui dit sévèrement le colonel, 
nous venons de faire notre devoir en condamnant 
ce jeune soldat ; mais s'il est coupable, il y a 
beaucoupsde .voJUejfauta^ , 

— Mais, mon colonel... 
— Assez. Le conseil vient de faire One secon-

de fois son devoir en signant une demande de 
grâce, qui sera remise ce soir même à Sa Majes-
té. Voulez-vous la signer. 

Maurice prit vivement une plume el signa. 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 
(29» Congrès des- sociétés savantes) 

MM. les membres de la Société des Études 
du Lot, désirant pf'endre part au 29° congrès 
des sociétés savantes, qui aura lieu à la Sorbon-
n'o les 20, 21 et 22 Mai, sont priés d'en informer 
M. le président de IVSociêté avant le 72 Avril, 
dernier délai. Une réduction de demi-place leur 
étant accordée, ils devront faire connaître par 
quelle ligne est desservie la gare d'où ils se pro-
posent de partir, le nom de celte gare et celui 
de la gare où le transfert doit s'effectuer. 

Us devront, en outre, transmettre au ministè-
re de l'instruction publique (1er bureau du secré-
tariat) une analyse des travaux qu'ils présentent 
au congrès. 

Pour renseignements complémentaires s'adres-
ser an secrétariat de la Société. 

Le Secrétaire des séances, 
JOSEPH BLANC. 

t& . | -ovè'i 8'iuejJrrîtjnr feob Jo ôoo! êJà . 
LA POLICE DES MŒURS. A CAHORS 

, oif.jj T v • Jrtov- swoamfin }ofiJt<lrJ, 
Par suite d'un laisser faire regrettable, au 

point de vue des mœurs, depuis quelque temps 
un assez grand nombre de cafetiers et de débi-
tants de boissons de notre ville semblaient avoir 
oublié qu'il existe un arrêté de police leur inter-
disant l'emploi de filles ou femmes étrangères à 
leur famille, à un service quelconque dans les 
parties de leur établissement affectées aux con-
sommateurs. 

Aussi, la police vient-elle de dresser une série 
.de procès-verbaux contre les plus récalcitrants, 
ce qui aura pour effet, nous voulons l'espérer, de 
purger notre ville d'une catégorie de déclassées 
qui trouvent trop facilement dans quelques éta-
blissements des moyens de débauche. 

* 

Nous appellerons également l'attention de la 
police sur le kiosque de la musique et le jardin 
public qui sont tous les jours et surtout le soir 
un peu trop fréquentés par les gamins et les dé-
sœuvrés. 

CONCOURS DE GREFFAGE 
Un concours de greffage sur vignes américaines 

aura lieu à Cahors, le samedi, 9 mai 1891, à 1 
h. très précise du soir, dans la pépinière dépar-
tementale située au lieu dit Saint-Namphaise, 
derrière la caserne. 

L'appel des candidats s'effectuera à midi précis 
sur le champ dn concours. 

Douze primes seront distribuées dans ce con-
cours : 

1" Une prime de 50 fr. 
2° Ilnn nrjmfl 
3° U " " 3° Une prime 

'4° Une prime de 35 fr. 
5° Une prime de 30 fr. 
6" Une prime de 25 fr. 
7° Une prime de 20 fr. 
8° Une prime de 15 fr. 
9° Une prime de 13 fr. 
10° Une prime de 10 fr. 
11° Une prime de 9 fr. 
12° Une prime de 8 fr. 
Tous les agriculteurs du département pourront 

prendre part au concours. 
Les concurrents devront se faire inscrire, 

avant le lor mai prochain, au Conservatoire de 
la Société agricole et industrielle du Lot, rue du 
Lycée, à Cahors. 

Chacun d'eux recevra un égal nombre de sou-
ches à greffer et sera libre d'employer le mode 

Sous-lieutenant, j'espère qu'à la première 
occasion voire bravoure rachètera ce que cette af-
faii e a de fâcheux pour vous. 

— Je le promets, dit Maurice. 
— Vous êles autorisé à demander un change-

ment de régiment, el j'appuierai la demande. 
L'amant de Jenny s'inclina et sorlil du conseil, 

plus coudamné peut-être que le malheureux Jean-
1J5" h .ST-IUR-'J au p b*niiV>u »b Hjorn si Joe n«» 
Pierre. 

XXI 

LA PETITE MAISON DU PORTHEREAU 

Lorsque le voyageur descend de U gare du che-
min de fer de Paris à Orléans, dans c. Ile derniè-
re ville, sur la rive droite de la Loire, il se trou-
ve dans un faubourg. 

Il netarde pas à traverser un boulevard circu-
laire, et à pénétrer dans la ville par une rue qui 
mène iufalliblement à la place du Martroy. 

De là il descend, non moins infalliblement, au 
pont d'Orléans, qui mène tout droit, en suivant 
la route, au village d'Olivet, renommé pour ses 
fromages: 

Nous ne conduirons pas le lecteur jusque là. 
Nous le prierons seulementdetraverser avec nous 

le grand pont d'Orléans, et de tourner à gauche 
en allant vers le barrage de la Loire, établi à trois 
ou quatre cents mètres en amont du pont. 

Entre le pont et le barrage, existe un faubourg 
d'Orléans nommé le Porthereau ou les Porthe-

reaux. 
Ce faubourg est un village qui doit un peu son 

animation à la caserne d'infanterie qui occupe un 
certain espace sur son territoire. 

Maurice Bertrand, après l'arrêt do conseil de 

de greffe, de ligature et d'engluement qu'il pré-
férera. 

Il sera, tenu compte, dans les appréciations du 
jury, de la simplicité du procédé, do sa rapidité 
et de la proportion des reprises... 

La proclamation des prix ne se fera que lors-
que le jury aura pu vérifier les succès obtenus 
par chaque concurrent. Elle aura lieu à Cahors, 
le 1er septembre 1891, à 3 h. du soir, au Conser-
vatoire de la Société agricole et industrielle du 
Lot. 

!" 4i il T« I FERME-ECOLE DU MONTAT 
M. P. Dufuur, directeur delà ferme-école du 

Montât, vient d'adresser au ministre de l'agricultu-
re son rapport sur L s cultures et pruduits végétaux, 
l'état des bestiaux au 31 décembre 1890 et le détail 
des différents comptes de l'établissement placé sous 
sa direction. 

Il résulte de ce rapport que la valeur total des 
cultures et produits végétaux de la ferme-école s'est 
élevé, en 1890, à la somme de 27,443 fr. 80, ayaut 
donné un bénéfice net de 8,581 fr. 04. 

Parmi les récoltes les plus importantes, nous de-
vons mentionner le blé, la vigne et les fourrages. 

Le blé qui occupait une surfane de 13 hectares 
el demi, a donné 215 quintaux métriques de 
grains et 542 quintaux de paille; soit à l'h ctare 
16 quint. 71 de grains et 40 quint. 15 de paille. 
Le compte blé se solde p?r uu bénéfice net de 
2,023 fr. 73. 

M. Dofour mentionne, dans son rapport, one 
expérience des plus intéressantes faite sur hs blés 
et qui prouve combien est utile l'emploi des 
engrais chimiques. 

Tous les champs de blé ont élé divisés en deux 
parties, sur. l'une desquelles o- a appliqué, au 
milieu d'avril, 200 kilogrammes de nitrale de 
soude par hectare. L'état comparatif de la végétation 
n'a laissé aucun doute sur l'efficacité de l'engrais 
complémentaire et le battage a permis da consta-
ter, de la manière suivante, le produit moyen 
par hectare. 

Blés nitrates : 1,775 kilos de grains 4,550 
kilos de paille ; 

Blés non nitratés " 1,443 kilos de grains et 
3,540 kilos de paille, d'où une différence, en 
faveur des premiers, de 332 kilos de grains et de 
1,004 kilos de paille. 

Si l'on tfient compte de la valeur du nitrate de 
soude employé, le bénéfice net réalisé, grâce à 
l'emprunt de cet engrais, s'est élevé à Cl fr. par 
hectare ensemencé 

Les vignes américaines et franco-américaines 

sont très vigoureuses à la ferme école, bien que 
très jeunes encore, elles ont produit cette année 
iii,,.„u]:i.„„fin Ao vin à l'hectare. Ces vignes 
ont été traitées à la bouillie bordelaise en mai 
juin et juillet: aussi n'ont-elles^présenté aucune 
apparence de mildiou ni de black-rot et ont con-
servé leurs feuilles jusqu'au 15 novembre. 

La dernière partie du rapport de M. Dufour 
est consacré à l'école elle-même et aux ap-
prentis. 

Le dernier concours d'entrée a eu lieu le 15 
novembre dernier. Il y a eu 44 candidats âgés 
de 16 à 20 ans, appartenant à des familles de 
cultivateurs, propriétaires, fermiers ou méta-
yers, parmi lesquels le jury d'examen a pu faire 
un bon choix de 16 apprentis. 

L'école comprend, en ce moment, 32 apprentis 
formant deux divisions. Animés d'un bon esprit, 
ils mettent à profit les leçons théoriques et pra-
tiques qui leur sont données et exécutent, avec 

guerre, avail demandé à permuter, el il avait ob-
tenu d'entrer, avec son grade, au 49e de ligne, 
alors en garnison au Porthereau. 

L'affaire Constant avail fait du bruit : M. Ber-
trand père avait parcouru les antichambres du 
ministère, et comme il était riche, non seulement 
il fulécout<>, mais on lui promit de l'avancement 
pour son fils, s'il voulait rompre une union in-
digne de lui, el surtout s'il voulait s'allier à quel-
que famille qui serait désignée. 

C'était le rêve du vieux rentier. 
Un mois après son départ de Paris, Maurice 

était nommé lieutenant au 49° de ligne et le cons-
crit Jean-Pierre, gracié, avait sa peine com-
muée en c inq ans de fers et faisait route pour 
Rocheforl. 

Chose singulière, le condamné allait tranquille 
et la tête haute vers la punition, tandis que le fa-
vorisé sentait un pli commencer à son front. 

Les faveurs sont quelquefois lourdes à por-
ler. 

Maurice était encore trop épris de Jenny, pour 
l'abandonner, et d'ailleurs elle était enceinte, et 
il ne devait pas la laisser ainsi. 

Considération de jeunesse. A vingt-trois ans, 
on n'est pas encore sceptique. 

Le mois de janvier se passa sans amener aucun 
événement, ainsi qu'une partie du mois de fé-
vrier. 

Toutefois, les affaires politiques s'embrouil-
laient. M. Guizot, ministre écouté du roi Louis-
Philippe, avait de nombreux ennemis. La bour-
geoisie était mécontente, et le peuple qui payait 
le pain cher depuis deux ans, grondait sourde-
ment. / 

goût, les divers travaux de la ferme, où on les 
emploie tour à tour aux champs et aux êtables, 
afin de ies familiariser avec le maniement des 
divers instruments, en différentes opérations de 
la culture et en soins à donner au bétail. 

Parmi les apprentis sortis au lor octobre 1890, 
14 ont obtenu le certificat d'instruction avec la 
prime de 300 fr. Ce sont, par odre do mérite : 
Conquet, Paul Valette, Girma, Penchenat, Bach, 
Fournié, Maurel, Amouroux, Déjean, Bouyssi» 
Bouzou, Nuraa Valette, Ruamps et Bergounioux. 

Deux de ces appretis, MM. Conquet et Paul 
Valette, ont'en outre, obtenu les médailles d'ar-
gent du ministre de l'agriculture et ia prime 
d'encouragement donnée par la Société agricole 
du Lot Trois autres apprentis, MM. Girma, 
Penchenach et Bach, ont obtenu des médailles de I 
bronze. 

TRISTE ÉVÉNEMENT 
On lit dans la Dépêche : 
La Dépêche annonçait, le 25 mars, qu'on avait 

trouvé, au lieu dit la Remise-Froide, près As-
sier, le cadavre d'un officier supérieur des envi-
rons de Paris, mort subitement à la suite de 
la rupture d'un anévrisme, au moment où il 
venait de faire une visite à l'asile de Leyme. 

Nous recevons aujourd'hui quelques détails 
sur cet événement qui a vivement ému toute 
la région qui en a été le théâtre. 

Une jeune personne de 18 à 20 ans, remarqua-
blement belle, fille d'un haut dignitaire de la 
marine française, avait été atteinte, il y a huit 
mois environ, d'aliénation mentale. Envoyée à 
l'établissement de Leyme, elle y était l'objet 
de soins qui ne tardaient pas à lui rendre la san-
té. Très récemment, M. Miret, directeur de l'é-
tablissement d'aliénés, prévenait les parents que 
leur enfant était complètement guérie et qu'on 
pouvait venir la prendre. 

Le père, empêché de se rendre lui-même à 
Leyme, priait un de ses frères, officier supérieur 
d'infanterie, d'aller chercher la jeune fille et 
de la ramener au plus vite. 

L'oncle se rendait donc immédiatement à Ley-
me et, le jour même de son arrivée, reprenait 
avec sa nièce le chemin do Paris. M. Miret avait 
mis son coupé à la disposition de l'officier pour 
le conduire, lui et la jeune fille, à la gare d'As-
sier. Arrivé au lieu dit la Remise-Froide, l'offi-
cier éprouva le besoin de mettre un instant pied 
à terre. Laissant sa nièce, qui s'était endormie, 
dans la voiture, il dit au cocher, après être des-
cendu, de marcher au pas et qu'il allait lo re-
joindre. 

Au bout de quelques instants, la jeune fiile se 
réveillait; ne voyant pas son oncle à ses côtés, 
elle demanda des explications au cocher, qui les 
lui fournit; mais, en proie à un fâcheux pressen-
timent, elle'voulut revenir en arrière, et au 
point même où i! était descendu, elle retrouvait 
son oncle étendu sur le sol et ne donnant plus 
signe de vie. Cette vue ébranla de nouveau, et 
plus profondément encore, la raison de la pau-
vre enfant; elle est redevenue folle et a dû être 
reconduite à Leyme. 

Cramât 
Concours de pouliches. — Un concours public 

de pouliches de 2 et 3 ans de 1/2 sang aura lieu, 
en 1891, à Gramat, le samedi 25 avril, à 8 heu-
res du matin. 

La circonscription du concours est délimitée 
comme il suit, et les propriétaires y habitant au-

0,i sait où devait aboutir l'entêtement du 
chef de cahin«t. On avail fait la même expérien-
ce en 1830, on l'a faite trois ou quatre fois depuis 
on la refera certainement encore, et la fin sera 
toujours la même. 

Les entêtés seront noyés dans le flot popu-
laire. 

Cependant on appelait à Paris les tioupes dont 
les officiers semblaient les plus royalistes. Le 49* 
étant un régiment dévoué au régime de la royau-
té tricolore, il fut un des premiers mandés. 

Un jour, la femme qui avait servi de garde ma-
lade à Jenny, entra et lui dit que le 49° parlait 
pour Paris. 

— Quand cela dit-elle. 
— Demain mâtin. 
— C'est impossible. 
Je vous assure que cela est. Je le tiens de mon 

fils, qui est jardinier chez Mgr Dupanloup, et vous 
pensez que son Eminence esl bien instruile. 

— En effet. 
Il parait que cela se gâte à Paris. 
Les républicains se remuent : mais soyez tran-

quille, ma petite, avec de bons régiments on les 
mettra à la raison. 

Le soir Maurice se présenta comme à l'ordinai-
re, el ne parla de rien. 

Jenny fut obligée de lui dire le bruit qui cou-
rait. 

11 répondit que rien n'était certain ; que d'ail-
leurs il s'agissait d'un simple déplacement provi-
soire, el qu'une fois Paris tranquille il revien-
drait à Oiléans. 

Jenny le regarda dans les yeux. 
{A suivre.) 
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ront seuls- le droit de faire concourir leurs pou-
liches quelle que soit la station d'étalons où cel-
les de 3 ans auront été saillies — à condition 
qu'ils puissent justifier d'une possession de 3 mois 

8U moins. 
Seront admis : 
1° L'arrondissement de Gourdon; 
2° Les cantons de Bretenoux, Saint-Céré et 

Latronquière. 
3° Le canton de Lacapelle-Marival, moins les 

communes de Ste-Colombe, St-Bressou, Le 
Bouyssou et Cardaillac. 

4» Le canton de Livernon moins les communes 
suivantes : Boussac, Issepts, Reyrevignes, Li-
vernon, Grèzes, Corn, Brengues, Ste-Eulalie et 
Cambes. 

Des primes variant de 50 à 300 francs seront 
distribuées aux lauréats de ce concours. 

Monicuq 
Le jeune Félix Lacavalerie, âgé de 16 ans, 

domestique chez M. Balmary, propriétaire au 
Garric, vient d'être mordu par un chien enragé. 

Ce jeune homme a été immédiatemenl envoyé 
à Paris par les soins de la municipalité de Mont-
cuq afin d'y subir le traitement Pasteur. 

illusique du ïme de ligne 
PROGRAMME du 12 AVRIL 

de 4 h. à 5 h. du soir 
(Allées Fënelon) 

Richard Wallace (marche) Sellenick. 
La poupée de Nuremberg (ouvert.) Adam. 
Espâna (valse) Chabrier. 
Martha (fantaisie) Flotow. 
Chanson d'Henri IV (gavotte) Vposset. 

FAITS DIVERS 
Les assurancea sur la vie 

Li 3* Chambre du Tribunal civil de la Seine 
vient de juger un procès particulièrement intéres-
sant el qui touche à l'une des matières les plus im-
portantes et les plus controversées de notre législa-
tion moderne, les Assurances sur la vie. 

Le 5 août 1885, le Figaro publiait l'entrefilet 

suivant : 
Toulouse 4 août. — M. Georges Baurens, 

substitut du procureur général, s'est pendu ci 
matin, en son domicile, allées Lafayette. Ce suicide 
attribué à de graves embarras financiers, suite de 
perles au jeu, a produit une douloureuse impres-
sion au Palais, ou M. Baurens, par son aménité, 
sa courtoisie, sa moJération d'opinions, était très 
estimé. Le défunt était célibataire et appartenait à 
une honorable famille du Gard. 

M. Baurens avait, en 1877, contrarié deux as-
surances de 10,000 francs chacune, sur sa vie, avec 
les Compagnies la France et la Nationale. Or, 
aux termes do leurs polices, ces deux Compagnies 
ne répondent pas des risques du suicide. Aussi 
lorsque M" veuve Sipière, sœur et héritière de M. 
Baurens, éleva après le décès de son fiôre la préten-
tion de se faire verser le montant de l'assurance, 
les Compagnies se refusèrent formellement à tout 
paiement, en invoquant leurs statuts. 

De là le procès actuel. 
La solution semble, à première vue, extrême-

ment limpide. Erreur ! la jurisprudence du Tribu, 
nal esl aujourd'hui fixée : La preuve du suicide 
incombe tout entière à la Compagnie. Il faut que 
celle-ci établisse la volonté de se donner la 
mort « consciente et réfléchie » de la part de l'as-
suré. 

C'est celte preuve que les deux compagnies se 
sont efforcées de faire par les enquêtes auxquelles 
il a été procédé à Toulouse, sur l'ordre du Tribunal. 

Des détails assez curieux semblent ressortir de 
de ces enquêtes. 

M. Baureos avait été trouvé pendu le malin, 
dans sa chambre, la tête passée dans un nœud 
coulant qu'il avait fait avec lés cordons de tirage 
de ses rideaux de fenêtre. 

Or, quelques années auparavant, M. Baurens., 
alors substitut du procureur de la République, 
avait été appelé à constater, dans une chambre 
d'hôtel meublé, le suicide d'une personne forl 
connue à Toulouse par ses aventures conjugales, 
suicide accompli dans des conditions absolument 
identiques. Il avait examiné le cadavre avec un 
soin minutieux, et témoigné d'une grande surprise 
que les membres ne fussent pas convulsionnés, et 
que l'expression du visage fût aussi calme. 

Et môme, à plusieurs reprises, le jeune magistrat 
avail fait remarquer aux assistants que la défunie 
avait l'air de n'avoir pa3 soufferl et que de tous les 
moyens de mort volontaire, celui qu'elle avait choi-
si, était évidemment le moins répugnant et le plus 
doux. Il est permis de penser que le malheureux 
jeune homme s'était rappelé cet incident de sa vie 
judiciaire au moment de mettre fin à ses jours. 

En réponse à ces enquêtes, Mme Sipière avait 
fait procéder à des contre-enquêtes qui tendent à 
établir que M. Baurens se serait suicidé dans un 
accès de fièvre chaude. 

Sur les plaidoiries de M. Jules Barbier pour M»' 
veuve Sipière et de Mcs Martini et Roger Allou 
pour les compagnies la France et la Nationale 
le Tribunal, estimant que des dépositions des 

témoins, il résulte bien que le suicide de M. 
Baurens a été conscient el réfléchi el que cel-
te fatale détermination a été prise sous le coup de 
préoccupations sérieuses relatives à sa situation de 
fortune désespérée, a rejeté purement et simplement 
la demande de M">e Sipières et déclaré les deux 
Compagnies complètement libérées. 

Les haricots 
C'est la mode aujourd'hui de décrier ces mets de 

nos ancêtres. On prétend que les haricots sont une 
nourriture grossière, indigeste et bonne simple 
ment pour les pauvres, qui sont contraints de s'en 
contenter; mais il y a là-dessous un peu de préjugé 
el beaucoup d'exagération. 

'Les haricots, cuits convenablement et bien pré-
parés, constituent un mets apélissant, nutritif, sain 
el économique, non seulement pour les hommes et 
les santés robustes, mais pour les femmes délicates 
el les enfants. Ils contiennent 24 pour 100 de snbs-
tanse nitreuse, sous la forme de légumine, de casé-
ine végétale, et sont, par cette raison, plus nourris-
sante que la plupart des autres aliments. Us pro-
duisent deux fois plus de chaleur vitale que le blé, 
à proportions égales, s'assimilent dans une mesure 
beaucoup plus large; malheureusement, il est rare 
qu'ils soient bien préparés. 

LES MALADIES CONTAGIEUSES 

Le conseil d'hygiène a adopté le texte de trois 
instructions relatives l'une à la rougeole, l'autre à 
la coqueluche, la troisième à la fièvre scarlatine. 

La notice qui concerne la rougeole est précédée 
de ces lignes ; 

« La rougeole est une maladie exlrêmement 
contagieuse. 

» Elle l'est surtout dans les quelques jours qui 
précèdent Irruption, alors que l'enfant a les yeux 
rouges et larmoyants, qu'il tousse el est enchifrené. 

» C'est une erreur de croire que la rougeole est 
salutaire et toujours bénigne. » 

La notice recommande des mesures d'isolement 
parmi lesquelles celle-ci: 

« Les enfants qui ont eu la rougeole ne doivent 
pas retourner à l'école pendant au inoins dix-huit 
jours à partir du début de l'éruption ; eu outre, 
il est nécessaire de leur faire prendre auparavant 
un bain savonneux. Ce bain ne sera donné qu'après 
la disparition du catarrhe bronchite, 

» Le malade sera tenu dans un état constant 
de propreté. » 

Le conseil engage les familles à désinfecter les 
vêtements du malade et la chambre dans laquelle 
il a été soigné. 

Voici (a notice qui concerne la coqueluche : 
« La coqueluche est très contagieuse. 
» C'est une maladie souvent grave, à raison 

surtout des complications qu'elle détermine, et elle 
est particulièrement meurtrière pour les enfants 
de moins de deux ans ou affaiblis. 

» Mesures d'isolement. Il faut isoler les enfants 
alteir ts de coqu> luche et éloigner d'eux ceux qui 
n'ont pas encore eu celte maladie. » 

Au sujet de la scarlatine, on lit : 
« La s'arlaline <'Sl une maladie contagieuse. 
» Elle exige surtout de grands soins. 
» Elle est surtout redoutable par les conplicaiions 

qui peuvent survenir , même après la disparition 
de l'éruption. » 

Les cas des fièvre scarlatine devront être décla-
rés au commissariat de police, pour Paris, ou à la 
mairie, dans les communes du ressort de la préfec-
ture. 

L'instruction ajoute: 
« Si le malade ne peut recevoir à domicile les 

soins nécessaires s'il ne peut être isolé, et mnout 
si plusieurs personnes habitent la même chambre, 
il doit être transportédans un établissement spécial. 

h Les chances de guérison sont alors plus gran-
des el la transmission n'est pas à redonter. 

» Le transport devra toujours être fait dans une 
des voitures spéciales mises « gratuitement • à la 
disposition du public par l'administration. 

Le malade devra être placé dans une chambre 
séparée', où les pérsonnes chargées ''e lui donner 
des soins devront seules pénétrer. Le lit sera placé 
au milieu de la chambre; les tapis, les tentures 
et les grands rideaux seroot enlevés. L'instruction 
prescrit en outre: 

« Le malade sera tenu dans un état constant de 
propreté. 

» Son isolement devra dorer au moins qaronle 
jours à partir du moment où l'éruption a été cons-
tatée. 

» Les personnes appelées à donner des soins au 
malade seront choisies, autant que possible, parmi 
celles qui ont déjà eu la fièvre scarlatine. Elles de-
vront se laver les maios fréquemment, et surtout 
avant les repas. 

» Elles ne mangeront jamais dang la chambre du 
malade. » 

AGRICULTURE 
LE GREFFAGE DES PLANTES 

Après un hiver des plus rigoureux, le végétal 
engourdi se réveille dans les jardins. La prime-
vère, dont le nom indique les premiers jours du 
printemps, ouvre sa corolle^ et les jonquilles, les 
jacinthes vont l'imiter. Le rosier s'apprête, de 
son côté, pour sa toilette du mois de mai. De 
tous les végétaux, il n'est pas parmi ceux qui ont 
le plus souffert du froid. Il est rustique par es-
sence, le rosier. Exception faite des variétés exo-
tiques, il a la santé robuste de l'églantier, sur 
lequel on le greffe, et qui pousse et fleurit en 

pleine campagne, dans les endroits les plus ari-
des. 

La fleur de l'églantier sent ses bourgeons éclo-
re, dit le poète, en annonçant le printemps. Grâ-
ce à l'églantier, on peut, avec la greffe, cultiver 
dans les terrains les plus ingrats toutes les va-
riétés de roses, qui sont infinies, depuis la rose 
de Provence jusqu'à celle du Bengale et de l'île 
Bourbon. On compte plus de cinq cents espèces 
différentes. Comme la race humaine, celle des 
rosiers s'épanouit dans tous les climats, sous la 
réserve des précautions que le froid exige, dans 
l'extrême nord seulement. La rose est célébrée 
comme la reine des fleurs par tous les poètes, 
depuis l'Inde antique, dans les légendes des Védas 
jusqu'à nos jours, par Meisset, après Anaeréon, 
Sapho et Ronsard, depuis les âges primitifs jus-
qu'à l'époque de décadence, où un prince fit à ses 
convives la surprise de les charmer d'abord, puis 
de les étouffer sous une pluie de roses, après un 
festin. 

La terre sèche, légère, convient mieux au ro-
sier que le sol humide, où il donne des fleurs odo-
rantes. A part les grandes chaleurs el les gelées, 
on peut les planter en toute saison. On les mul-
tiplie par boutures, par marcottes, par dragons 
et par la greffe. La durée des rosiers greffés à 
haute tige est limitée par la lutte entre le végé-
tal sauvage et celui auquel on l'associe. L'églan-
tier greffé pousse constamment, au pied des ti-
ges secondaires, très nombreuses, qui paralysent 
le développement de la greffe. Le remède est la 
transplantation et la taille. Il faut veiller à-ce 
que les rejetons rustiques, que le paysan appelle 
des téteurs, parce qu'ils sucent et épuisent la 
sève qui doit nourrir la greffe, ne se développent 
pas au début car, en ce cas, la partie greffée se 
sécherait et périrait d'anémie. 

Le greffage se fait jusqu'en juin ; les végétaux 
qui, avec l'églantier, s'y prêtent le mieux, sont 
le poirier et l'amandier. Le poirier sauvage 
pousse, comme l'amandier dans le Midi, sur les 
hauteurs, dans les terrains incultes. Ses branches 
sont couvertes de piquants. Son fruit est très 
âpre. On le fait bouillir et on le donne au bé-
tail. 

Sur le poirier sauvage on greffe les poires de 
toutes qualités, mais surtont la petite poire verte 
et la blanquette. 

Sur l'amandier on greffe le pêcher, ; et c'est 
grâce à l'amandier que l'on récolte la pêche dans 
les pays hauts et, secs où l'arrosage par les ca-
neaux ne supplée pas à la rareté des pluies. 

L'opération du greffage doit être faite par un 
temps doux, et dans la saison où le sujet est en 
sève, à la fin de l'hiver, au printemps et à la fin 
de l'été, car la grande chaleur, comme le grand 
froid, est nuisible au greffon détaché de son ar-
bre. En été, use dessèche, ou bien il se gèle. La 
saison la plus favorable, c'est avril, quand les 
sujets sont en sève pour alimenter les bourgeons 
qui leur sont appliqués. 

I 

Dernières nouvelles 
LE COMTE DE PARIS 

Le comte de Paris, dit le Figaro, a choisi M. 
Audiffret Pasquier pour présider le conseil poli-
tique. 

CONSPIRATION CONTRE LE TZAR 

Le Daily Télégraph reçoit une dépêche an-
nonçant la découverte d'une conspiration contre 
le Tzar. 

L'EXPOSITION FRANÇAISE A MOSCOU 

Il est inexact que M. de Morenheira doive al-
ler à Mosco i pour l'inauguration de l'exposition 
française. 

SOCIÉTÉ DES" GENS DE LETTRES 

M. Emile Zola a été élu, dimanche, président 
de la Société des gens de iettres, en remplace-
ment de M. Hamel. Ont ensuite été nommés : 
vice-présidents, MM. Gustave Toudouze et Gour-
don de Genouilhac ; questeurs, MM. le Senne et 
Demesse ; rapporteurs, MM. Cahu et de Larman-
die; secrétaires, MM. Georges Bastard et de la 
Brière. 

CONGRÈS CATHOLIQUE 

Le Congrès catholique a été clôturé dans la 
soirée de mardi. Mgr d'Hulst et Mgr Freppel ont 
prononcé des discours très applaudis. L'adresse 
au Pape a été votée par acclamation. Les con-
gressistes ont fait mercredi un pèlerinage au 
Sacré-Coeur à Montmartre. 

TÉLÉPHONIE 

Des essais téléphoniques ont eu lieu, mardi, 
entre Marseille et Londres. Ils ont pleinemant 
réussi. 

RAILWAYS ESPAGNOL 

Le chemin de fer du Nord Espagne est inter-
cepté par des éboulements. 

Les voyageurs pour la France subiront pen-
dant deux jours un transbordement. 

Mauvaise économie. — L'économie est 
certes unebelle chose, mais vous avouerez que 
cette qualité ne doit pas s'exercer sur les médi-
caments. Evidemment, tout enrhumé est libre de 
se soigner avec des capsules de goudron bon mar-
ché, an risque de no pas éprouver de soulagement. 
Mais nous ne comprenons pas que, oour écono-
miser quelques sous, on préfère un produit 
renfermant un goudron plus ou moins pur aux 
véritables capsules Guyot blanches. Exiger sur 
chaque flacon la signature Guyot en trois cou-
leurs et l'adresse, 19, rue Jacob, Paris.' 

THÉÂTRE DE CAHORS 

me Favart 
Nous aurons le 1S avril, à notre théâ-

tre, une représentation extraordinaire avec le 
concours de Mme MARIA FAVART, la grande ar-
tiste de la Comédie-Française. 

Mme Favart qui a créé avec un talent si con-
sidérable les principaux rôles dans les grandes 
pièces d'Emile Augier, viendra jouer sur notre 
scène : Oabrielle, comédie en cinq actes de l'il-
lustre auteur. La célèbre comédienne jouera ;<us-
si dans la même soirée, le rôle de Mme Guichard 
dans Monsieur Alphonse, comédie en trois actes 
d'Alexandre Dumas fils. Mme Favart qui a étu-
dié tout dernièrement ce rôle, le joue avec la 
perfection la plus grande et y déploie un talent 
tout à fait remarquable. Cette création comptera 
certainement parmi ses plus brillants succès 
remportés au théâtre. 

Mme Favart est accompagnée d'une troupe 
tout à fait de premier ordre. Les artistes ont été 
choisis avec le plus grand soin, dans les princi-
paux théâtres de Paris, surtout au Gymnase et 
au Vaudeville ; l'interprétation de ces deux 
grandes pièces sera donc tout à fait supérieure. 

Il était impossible de choisir un spectacle plus 
attrayant: Gabrielle, le chef-d'oeuvre d'Emile 
Augier, et Monsieur Alphonse, la plus jolie, la 
plus amusante comédie d'Alexardre Dumas, fils. 

Cours du 8 Avril 1891 

RENTES 

3 0/0 perpétuel eompt. 
3 0/0 amortissable compt. 
3 0/0 Emprunt 1891 
4 1/2 0/0 1883 compt. 

Valeurs Françaises 
ACTI ONS 

BANQUE DE FRANCE 
CRÉDIT FONCIER 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
COMPTOIR N"1 D'ESCOMPi" 
EST (Chemin de fer) 
LYON. — 
MIDI. — 
NORD. — 
ORLÉANS. — 
OUEST. . — 
GAZ, C'e parisienne 
CANAL DE SUEZ ' 
CANAL DE PANAMA 
Etablissements DECAUVILLE 

X' 

OBLIGATIONS 

LYON (fusion) 
EST 3 0/0 
MIDI 3 0/0 
NORD 3 0/0 
ORLÉANS 3 0/0 
OUEST 3 0/0 
SUD DE LA FRANCE 
OUEST-ALGÉRIEN 
EST-ALGERIEN 
CRÉDIT FONCIER, fonc. 3 a/° 1853.. 

— — 4 o/° 1863. 
— fonc. 3 0/° 1877.. 
— comm.30/° 1879. 
— fonc. 3 „/» 1879.. 
— conam. 3o/° 1880. 
— fonc. 3 „/* 1883.. 
— - 3 0/° 1885.. 
— bons 100 fr. av. lots. 

GAZ, C"" parisienne 

Valeurs Etrangères 
RUSSE, 4 0/0 1889 
RUSSE, 4 0/0 consolidé 
PORTUGAIS 3 0/0 (rente) 
PORTUGAIS 4 1/2 0/0 1889 
LOMBARDS, 3 0/0 
SARAGOSSE 3 0/0 

94 92 
95 15 
93 70 

105 40 

4400 » 
1275 » 
483 75 
630 » 
935 » 

1540 » 
1326 » 
1825 90 
1535 » 
1090 » 
1475 » 
2457 50 

37 50 
450 » 

447 » 
439 » 
447 75 
447 50 
442 25 
448 ■» 
423 » 
430 » 
429 » 
605 » 
528 » 
390 » 
474 » 
480 » 
466 25 
421 50 
475 » 
74 » 

523 » 

99 70 
199 70 
57 05 

442 50 
342 50 
390 » 

Vale urs en banque 
Ch. RUSSE (gr. Société) 665 » 
Oblig. GUAYAQUIL (Equateur) 6 0/0. 470 20 

— PORTO-RICO 3 0/0 270 » 
— BAHIA (Brésil) 5 0/0 450 1 

BULLETIN FINANCIER 
du 8 Avril 1891 

Le marché est aujourd'hui co qu'il était hier 
c'est-à-dire ferme et sans affaires. On piétine 
sur place et il en sera probablement ainsi jus-
qu'après la liquidation île Londres. 

Les nouvelles font absolument défaut. 
Le 3 0/0 est comme hi r à 95,07, le nouveau 

fait 93,80. 
Les actions de nos grandes sociétés de Crédit 

sont sans changement. Le Foncier est à 1,275, 
la Banque de Paris fait 821, 25, le Crédit Lyon-
nais est à 778, 75. 

Les chemins Portugais sont à 485. 
Les fonds étrangers varient peu. L'Italien 

conserve son avance à 84, 05. Les fonds/ottomans 
sont en reprise, le Portugais se tient ferme. 

On ne connaît que superficiellement en Fran-
ce la situation économique du Portugal et de 
quelles ressources très grandes dispose ce pays. 

Au point de vue agricole, ses 88,000 kilomè-
tres carrés de superficie, sans parler de ses 
riches colonies, ne présentent pour ainsi dire 
aucune non valeur. 

L'industrie portugaise a pris surtout depuis 
une vingtaine d'années, un essor qui tend à la 
rendre indépendante de l'Angleterre qui lui 
fournissait jadis la presque totalité de ses pro-
duits manufacturés. 

En Banque. l'Alpine est à 122.50. L'action 
des mines de Podiafra vaut 40 fr. L'obligation 
de la ville deMontpellier est demandée à 397,50. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
. Voyages dans les Pyrénées 
La compagnie d'Orléans délivre toute l'année 

des Billets d'excnrsiou comprenant quatre itiné-
raires différents, permettant de visiter le centre 
de la France, les siaiioos hivernales des Pyré-
nées et du Golfe de Gascogne. 

Les prix de ces billets sont les suivants : 
1ER itinéraire : ire classe 225 fr. — 2E classe 

170 fr. — Durée de validité : 45 jours. 
2E, 3E et ¥ itinéraires : lre classe, 180 fr. 

— 2E classe 135 fr. — Durée de validité : 
30 jours. 

La durée de ces différents billets peut être 
prolongée d'une, deux ou trois périodes de 10 
jours, moyeonaot paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10% du prix du 
billet. 

Enfin, il est délivré detonte gare des compa-
gnies d Orléans et do Midi, des billets Aller el 
Retour do lre et 2E c'asse réduits de 25 %, 
pour aller rejoindre les itinéraires ci dessos, 
ainsi que de tout pointde ces itinéraires pour s'en 
écarter. 

Billets d'aller el retour de Familles pour 
les stations d'hiver des Pyrénées el du 
Golfe de Gascogne. 

Arcacho», Pau, Biarritz 
Tarif spécial A n» 34 (Orléans) 

Des billets d'aller el retour de famille, de lru 

et 2e classes sont délivrés à tomes les stations 
du réseau d'Orléans avec faculté d'arrêt à tous 
les points du parcours. 

Toute l'année, pour Arcachon, Biarritz, Dax, 
Guéthary, Pau, Si-Jean-de-Luz ePSalies-de-
Baarn. 

Avec les, réductions suivantes, calculées sur 
les prix du Tarif légal d'après la distance parcou • 
rue, sous réserve que celte distance, aller et 
retour compris, sera d'au moins 500 kilomètres. 

Pour une famille de 3 personues 25 % 
4-30 % 

- 5-35 % 
— 6 —el plus 40 % 

Durée de validité : 33 jours non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

La dorée de validité des billets de famille 
peot être prolongée une, on deux fois de 30 
jours, moyennant le paiement, pour cha-
cune de ces périodes, d'un supplément égal 
à 10 % du prix du billet de famille. 

Excursions aux Stations d'hiver 
des Pyrénées 

Areaciion, Pan, Bias'i'iix 
Tarif spécial A n" 11 (Orléans) 

D.-IS billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 0/Q sur les prix calculés au tarif général 
d'après l itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés toute l'aimée, à toutes les stations du ié-
seau delà compagnie d'Orléans pour : 

Arcachon, B'arrkz, D.*x, Guéihary, Pau, 
Sl-J'au-de-Luz, et Silies-de-Béarn. 

Durée de va'idué : i© j»iss-s? nou com-
pris les jours de départ ei d'arrivée. 

Toui billet d'al'.er el retour délivré au dé-
part d'une G ire située a 500 kii. au moins ch? 

"la slntion hivernale, dunne dioit, pour le 
porteur, à on anêt en tome à l'A; 1er com-
me au retour Toui. | .r«, la d-orée de validité 
lu bi Itj; Ui sera p-s augmentée du fait de ces 
nnèts. 

La période; do validité d^s biliets d'aller et 
retour peut, sur la demande du voyageur, être 
prolongée deux fois de 5 jours, moyennant le 
paieuiem aux administrations pour ch ique frac-
tion indivisible de 5 jourc, d'un supplément dd 
10 % do prix total du billet al'er et retour. 

Hliliographie 
LIBRAIRIE DE F1 RM IN DIDIOT ET O 

56, RUE JACOB, A PARIS 

LA 

MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mme EMIKELINE RAYMOND 

La Compagnie du Chemin de fer d'Orléans 
porle a la connaissance du'Pub'ic que Monsieur 
le Ministre des Travaux 'Publics vient d'homo-
loguer la proposition faite d'inscrire dans sou 
tarif principal D 33, les nouvelles dispositions 
suivantes. 

Magasinage gratuit, dans les gares 
d'Ivry et de Vit'y, des vins en fûts par expédi-
tion de 5000 kilogrammes au miniomn. 

1° Les vins par expédition de 5000 k lo-
grammes a destination des gares d'Iviy el de 
Vitry, qui auront effectué sur le réseau d'Or-
léans un parcours d'au moins 300 kilomètres, 
seront exonérés, sur la demande expresse de 
l'expéditeur on du destinataire, des droits de 
magasinage, dans ces deux gares, pendant un 
délii de 50 jours ; 

2° Ce délai sera réduit a deux jours pour 
les vins adressés en Douane à h gare d'Ivry. 

INJECTION BR 
40 ans de Succès. La seule guérissant sans lui 
rien adjoindre, les Ecoulements anciens ou récents. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE 
Prix: 5 fr.le flacon.—Chez J. FERRÉ, Pharmacien 

Depuis le mois d'octobre 1889, la mode illus-
trée publie avec chaque numéro, sans augmen-
tation de prix, un supplément littéraire de 4 pa-
ges, consacré à des romans illustrés, à des chro-
niques parisiennes et artistiques; la place qui 
était réservée au roman est attribuée à des ar-
ticles de plusieurs genres concernant l'instruction, 
la tenue du ménage, le savoir-vivre, les sciences 
mises à la portée des femmes, etc.; en un mot, la 
Mode illustrée reste ce qu'elle était, avec ses pa-
trons, ses gravures, ses travaux de tout ordre : 
seulement elle accorde, au grand avantage de ses 
abonnées, une place considérable à la lecture, 
ainsi qu'aux différentes questions à connaître 
pour son public féminin 

Un numéro spécimen est adressé à toute per-
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la 
poste à l'ordre de MM. FIRMIN-DID10T ET 
Cie, rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envo-
yer des timbres-poste en ajoutant un timbre 
pour chaque trois mois et en prenant le soin de 
les adresser par lettre recommandée. 

Prix pour les départements : lre édition : 3 
mois, 3 fr, 50; 6 mois, 7 fr. ; 12 mois, 14 fr. — 
4e édition, avec une gravure coloriée chaque nu-
méro : 3 mois, 7 fr. ; G mois, 13 fr. 50; 12 mois. 
25 fr. 

S'adresser égalemens, soit aux bureaux de 
poste, soit aux librairat des départements-

LE BON JOURNAL. Administration et Ré-
daction, 26, rue Racine, Paris. — Sommaire du 
9 avril 1891 : — Fr. Desplantes : Poisson d'a-
vril. — André Theuriet : Charme dangeureux. 
— Jules Claretie : Le Troisième Dessous 
(suite). — P. Maël : Mer bleue (fin). — Hec-
tor Malot : Mariage riche (suite). — Sacher 
Masoch : Le Serpent du Paradis (suite). — Gus-
tave Aimard : Le Commandant de la campagne 
(suite). 

LA NATURE. Bureaux à la librairie G. 
Masson, éditeur, 120, Boulevard Saint-Germain, 
Paris — Sommaire du 4 avril : — Les cadrans 
solaires : Ch.-Ed. Guillaume. — L'adoption de 
l'heure nationale : Jacques Léotard. — Les ro-
ches à figures animées : Gaston Tissandier. — 
L'alimentation automatique des foyers ' indus-

triels : E. H. — Les Peaux-Rouges : M4'e de Na-
daillac. — Les araignés aéronautes : Henry de 
Varigny. — Filtre à grand débit : G. Richou. — 
Chronique. — Académie des sciences ; séance 
du 31 mars 1891 : Stanislas Meunier. — Vieil-
les recettes : Le prestidigitateur Alber. — La 
maison de Nicéphore Niepce : G. T. — « Supplé-
ment » Boîte aux lettres. — Communications 
diverses. — Recettes et procédés utiles. — Bul-
letin météorologique de la semaine. 

16, rue du Maréchal Brune, 16 
A BRI VE 

DOUARD 
LAURÉAT DE L'ACADÉMIE NATIONALE 

MEMBRE DE L'ASSOCIATION GENERALE DES DENTISTES 
DE FRANCE ET DE LA SOCIÉTÉ D'ODONTOLOGIE DE PARIS 

CHIRURGIEN - DENTISTE 
des principaux Établissements d'Education 

du bot et de ta Corrèze 

DEPITS ET DEUTSERS PiUFEOTIOUNÉS 
(Les mBiI leurs Systèmes Français, Anglais et Américains) 

POSÉS sans douleur ni extraction de racines, 
servant à la mastication comme les dents 
naturelles, et s'adaptant au point de tromper 
l'œil le plus exercé (garantis). 

Grand succès dans le traitement des ano-
malies de position des dents permanentes, 
jusqu'à l'âge de vingt-cinq ans, et toutes les 
opérations relatives à Fart dentaire. 

Visible tous les jours, de 9 à H h. du matin, 
et de 1 à 5 heures du soir 

(DIMANCHES ET FÊTES EXCEPTÉS) 
NOTA. — M. AUDOUARD engage les 

person-nes qui doivent se rendre à Brive, 
pour le consulter, de vouloir bien lui annon-
cer leur visite deux ou trois jours à l'avance. 

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE: AUDOUARD, BRIVE 

Les Gastrites, Gastralgies, Dyspepsies, 
Douleurs et Crampes d'Estomac 

SONT EADIOiLEMIiST GUÉRIES PAE LB 

Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

PARIS, Maison j.-P, LAROZE, 2, me des Lions-St-Faul 
et dans toutes les bonnes Pharmacies. 

CAHORS — Rue St-Jatnes, 12, — CAHORS 

Mm0 Ve BALAGAYRIE, a l'honneur d'informer le public, 
qu'elle vient d'obtenir l'autorisation de tenir un Bureau de 
Placement. Elle se charge de fournir des domestiques, hom-
mes ou femmes, ou des ménages, munis de bons certificats, 
aux personnes qui voudront bien lui en faire la demande. 

ÀLPH. 
PÉPINIÉRISTE-VITICULTEUR 

CAHORS. — 14, Avenue de la Gare, en face l'ancienne gare. — CAHORS 

VIGNES AMÉRICAINES, ARBRES & ARBUSTES 
"Dln-wj-o rwirt.rvfPAi?! • en alicante H. Bouschet, auxerrois-méreau, et autres iriaiiLS greiies . variétés du pays. 

Producteurs directs : ^^r^Z^0^0' 
Boutures riparia : tonaS"et glabres pour Ie greffage sur 

<c&CS r*ÎT\€it*ia • pour le greffage sur table et la plantation^à 
'S Aipana . ? demeure 

Arbres fruitiers, Arbres et Arbustes d'ornement; Arbres 
pour avenues, hênes truffiers 

PÉPINIÈRES A G AIL LAC 

Constructions Rustiques. entreprise de jardins avec 
Elans et devis. 

L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BRUGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

d* Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT Li 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de fer, géographie physique, politique, économique, militaire, etc. 

125 CARTES COLORIEES, Ions les départements, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes de France 
L'ouvrage complet en 125 HT. à 15 cent. . 

ou en 25" séries a 75 centimes | "I P 
ne reviendra qu'à 18 fr. 75 I f 0 

AVEG «85 CARTES COLORIÉES 

louer 
La moitié de la maison, du 

jardin et des autres bâtiments 
situés à Péchagal, avec terrasse 
et petit lac ; le tout situé à trois 
kilomètres environ de la ville de 
Cahors. 

Superbe point de vue. — Ré-
parations au gré du locataire. 

On vendrait ces immeubles 
avec 63 ares de terre attenant 
au même lieu, mais en nue-pro-
priété seulement. 

S'adresser à Me LACOSSE, 
avoué à Cahors, rue Fénelon, 
numéro 7. 

VIGNES AMÉRICAINES 
PAR MILLIONS A LA VENTE 

de plants directs, porte greffes et de plants greffés-sondés 
PRIX TRES MODERES 

GUERISON 
Certaine et Radicale 

de toutes les 
Affections de la Peau 
DARTRES, EtZÉMAS, ACNÉ, 

PSORIASIS. PRURIGO, TEIGNE, 
HERPES, LUPDS, etc. 

MÊME DES 
PLAlESelULCÈRESVARIQUEUX 

considérés comme Incurables 
par les Médecins lesplus célèbres ,J Le traitement ne dérange nur-

iiilement du travail, il est à la 
portée des petites bourses, et, dès le deuxième 
jour, il produit une amélioration sensible. 
S'adresser à M. LENORMâND, Médecin-SpécialistB 

Ancien Aide-Major des Hôpitaux Militaires 
à MELON (S.-et-M.). Consult. gratuites par Corresp' 

15 CENTIMES 

la livraison 
a?ec carte coloriée 

CENTIMES 
la série de 

5 HT. et 5 cartes. 

La 1" UT. à 15 c. contenant la grande carte des chemins de fer, en 10 couleurs, estes Tente ehei tom les libraires 

ki us tuécimen gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-MicheL, Paris, on adresse--, 75 sent, tirai), pour recesoir la ln m 
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S'adresser au propriétaire : SB. Wietor €OMBKS 
Chevalier du Mérite agricole, à Vire, par Puy-rEvêque (Lot) 

Envoi franco du prix-courant sur demande 

VIENT DE PARAITRE : 
Expériences pratiques sur la Culiuce des Visses américaines 

JVC. VIOTOH COMBES 

En vente chez l'auteur et principaux libraires 
PRIX I 3 fl". FRANCO-POSTE 

glissement Hydrothérapie 
S DES 

ALLÉES FÉNELON, N° ô 

Le Public est prévenu que !trae t^abatié vient de 
faire placer dans son Etablissement, l'A.ppafelI de ll«s« 
pension de M. le Docteur CHARCOT, pour le Imite» <r,% 

de l'A.taxie locomotrice et autres .maladies ner-
veuses. 

VIGNES AMÉRICAINES 

Le propriétaire-gérant ; LAYTOU. 

iiellos 
A. VOIE -A.K.ÎÎ.A.aîîEn SUR PLACE 

Extra-beaux — à 10 0 fr. le 
S'adresser au propriétaire : M. Victor COMBES, à Vire, 

par Puy-l'Evêque (Lot) 


